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COMMUNICATIONS 
Fracture du métacarpe chez le Cheval 
Interprétation du diagnostic radiographique 
par BOUCHET (A.) 
Le canon que j'ai l'honneur de vous présenter est celui de 
STERLET, cheval de n ans qui, en course, à Longchamp, s'est 
arrêté brusquement, boiteux de l'antérieur droit. 
Le diagnostic de fêlure du canon a été porté à la rentrée 
à l'écurie et l'animal, dont la valeur comme cheval de coqrse 
n'était pas notable, a été envoyé à .la poucherie. . 
La radiographie du métacarpe, faite après l'autopsie, fait appa 
raître un trait de fracture èn forme de Y. 
C'est l'interprétation de cette image qui retient aujourd'hui 
l'attention et que je vais me permettre de discuter devant nous. 
Dans son ouvrage (publié en 1940), le vétérinaire Colonel 
G. l\tüLLER (de l'armée allemande), décrit, sous les n°8 40 et 41, 
une fracture qu'il appelle :: fra'cture_'en Y (Ypsilon) : le trait de 
fracture part de l'articulatiqfr métacarpo-phalangienne, remonte 
derrière les sésamoïdes, puis paraît se séparer en deux traits 
divergents qui vont se noyer sur les parois latérales de la dia­
physe. 
Sur la radiographie prise de profil, MüLLER fait remarquer que, 
« malgré une bonne épreuve », on ne peut deviner qu'il y a une 
fracture. 
Remarquons tout de suite que le fait est général : dans les 
fractures ou fêlures du canon, la lésion commence toujours, dans 
le plan sagittal, au niveau de l'articulation et les radiographies 
prises de profil ne donnent pas de renseignements et se révèlent 
parfaitement inutiles. 
La radio du canon de STERLET donne une image comparable : 
le trait ùe fracture part de l'articulation, remonte verticalement 
d'abord, pour se diviser ensuite en deux traits dont l'un gagne 
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la paroi latérale tandis que l'autre se perd dans la partie cen­
trale de l'os. 
Mais, l'examen de ]a pièce va nous obliger à réformer l'appel­
lation de : fracture en Y donnée à cette lésion. 
En effet, le trait de fracture est simple, il ne se divise à aucun 
moment, au moins à l'endroit indiqué sur la radiographie; si 
l'on suit ce trait, on constate que : 1° sur la face antérieure, il 





tiers inférieur de l'os, pour se détourner ensui.te vers le côté 
interne, pour revenir. ensuite vers le milieu; 2° sur la face pos­
térieure, le trait part bien à côté du tenon médian, remonte quel­
que temps sur Je plan sagittal, puis se déporte ·en oblique vers 
le bord externe de l'os qu'il suit pour venir se joindre, sur la 
face antérieure, à la partie supérieure du trait que nous avons 
suivi au départ de l'autre face. 
Il n'y a donc pas, à vrai dire,. de fracture en Y, c'est-à-dire que 
le trait de fracture ne. se divise pas en deux. Le terme : fractu.re 
en Y n'est applicable qu'à l'image fournie, non à la lésion elle.­
même. 
FRACTURE DU MÉTACARPE CHEZ LE CHEVAL 203 
Le fait présente quelque intérêt pour le pronostic à porter : 
on pourrait être amené à assombrir le pronostic, en considérant 
qu'un os présentant une fracture en traits divergents, offre peu 
de chances de se consolider suffisamment pour offrir. une colonne 
de soutien assez solide dans l'avenir : il y aurait une sorte de 
coin qui viendrait s'introduire entre les deux fragments du bas. 
Or, il n'en est rien : malgré l'image fournie, la fracture est 
simple et la guérison pourra. être recherchée en assurant la coap­
tation et l'immobilisation des fragments osseux. C'est . à quoi 
·tendent .les vis de fixation que nous avons placées, à titre expé­
rimental, sur ce canon; ces essais sont en cours d'exécution; ils 
feront l'objet d'une autre note de présentation à l'Académie. 
Un autre point important �st à signaler : on considère géné­
ralement que les fractures ou fêlures du canon, chez les chevaux 
de course, se présentent toujours de la même façon : le trait de 
fracture part de l'articulation métâcarpo-phalangienne' à l' exté­
rieur du tenon médian du métacarpien principal, et il se dirige 
vers le bord externe de l'qs qu'il n'atteint pas toujours (fêlure) 
ou bien tun) fragment plus ou: moins important, suivant la hau­
teur à laquelle le trait de fracture rejoint le bord externe du 
canon, est détaché du corps ·.de l'os (fracture). Les deux autres 
canons que je vous présente maintenant, - illustrent ces deux cas :: 
l'un d'eux est fracturé; l'autre est une fêlure guérie. Dans les 
deux cas, choisis parmi de très nombreux autres, c'est bien la 
partie externe de la surface articulaire du canon qui est séparée. 
Pour STERLET, le trait de fracture est à l'intérieur du tenon 
:médian. La fracture est, dur.este., plus importante et le fragment 
détaché est beaucoup plus voluminemt qu'à l'habitude. 
Ce fait est certainement assez rare'et j'ai tenu à vous le signa­
ler. Il prouverait, s'il en était besoin, que, en matière de che­
vaux de course, les. « certitudes » ne doivent. être envisagées 
qu'avec quelque circonspection. La fracture ne détache pas tou­
jours uniquement le condyle externe. 
En outrej le cas de STERLET ne viendra pas aider à découvrir 
la. pathogénie de la fracture du canon du cheval de course, pour 
laqueUe aucune explication satisfaisante n'a été fournie jusqu'ici, 
à ma connaissance, au moins. 
Discussion 
M. MARCENAC. - Je pense que ce que vient. de dire M. BoucFIET a une très· 
grosse importance, parce que trop souvent on se contente d'une seule radio; 
.or, pour se faire un jugement sûr, il faut en prendre au moins cieux. Il ne 
faut pas oublier qu'une radio c'est une projection et rien d'autre. Le croise­
ment du trait antérieµr et du trait postérieur donne sur la projection des 
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images en Y et en X, alors qu'il y a une branche d'un côté et une branche 
de l'autre; c'est la projection pure qui donne la convergenec de lignes. En 
médecine humaine, on utilise des stéréo-radiographies qui permettent, en 
les regardant à l'aide d'un appareil stéréoscopique, de voir le relief et de 
mieux jug. er de la situation du trait. Ou bien l'on fait encore des tomo­
graphies, c'est-à-dire des séries de radios plan par plan. Pour une fracture 
comme celle que nous voyons, on prendrait un plan antérieur, un plan 
moyen, un plan postérieur et un plan opposé, et par la juxtaposition de ces 
radios tomographiques, Oil arriverait à très bien situer tout.es les parties de 
l'anatomie pathologique de la lésion. Evidemment, nous ne pouvons pas nous 
livrer, en clinique vétérinaire, à des tomographies ou à des stéréo-radio­
graphies, mais à mon sens, une radio dans un plan latéral permettrait de 
voir beaucoup mieux la chose, et. avec cette fameuse fracture en Y, on ver­
rait que cette conw'!rgence de Ügnes n'existe pas. Evidemment, cela entraî­
nera le client à payer deux radios au lieu d'une, mais quand il s'agit d'un 
cheval de course, je ne· pense pas que la question d'un cliché en plus ou 
en moins entre en ligne de compte. Je suis tout à fait de l'avis de M: Bou­
CHET, la figure du Jivre de G. MÜLLER est une erreur, un camoufflage. Cela 
ne veut pas dire que la fracture en Y n'existe pas, mais dans la majorité 
des cas, c'est une simple apparence . 
. . M. BouCHET. - li est certainement utile de prendre plusieurs épreuves pour 
avoir des données exactes sur la valeur de la fracture, mais au point de 
vue de la radiographie de profil, dans les accidents qui arrivent ·chez les 
animaux, je ne crois pas qu'elle donne beaucoup de résultats parœ que l'on 
obtient une projection des fragments les uns sur les autres, il n'y a plus 
de trait de fracture. Justement MÜLLER dit dans son livre que malgré une 
bonne épreuve, on ne voit rien sur la radio de profil. Evidemment, il s'agit 
du cas particulier de la fracture d'un cheval de course qui détache plus ou 
moins le condyle externe de l'os. Je crois que l'on aurait plus d'intérêt 
à essayer d'avoir une radio frontale très bonne, c'est-à-dire très bien cen­
trée, puis, après avoir des vues en obliques, de façon à situer plus exac­
tement le trait de fracture. C'est ce que j'essaie toujours de faire. Mais je vou­
lais surtout attirer l'attention sur l'erreur que représente la fracture en Y, 
dans ce cas particulier au moins; 'j'estime que c'est une erreur qui risque 
d'assombrir un pronostic, ce qui est toujours fâcheux. 
